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Quels espaces et acteurs de réconcilia1on dans une société polarisée et 
fracturée ?  

 
Les fractures françaises sont depuis de nombreuses années largement documentées, analysées et 
disséquées. Des livres de Christophe Guilluy1 à ceux de Jérôme Fourquet2, de la publicaDon annuelle du 
baromètre des Fractures françaises d’Ipsos3 aux études du Cevipof : la liIérature, la documentaDon et 
les données sont abondantes pour décrire les divisons qui s’enracinent dans le pays d’un territoire à 
l’autre, d’un groupe social à l’autre, d’une classe économique à l’autre, d’une appartenance poliDque à 
l’autre. France d’en bas contre France d’en haut, « anywhere » mondialisés contre « somewhere » 
enracinés, ou assignés à résidence, pour reprendre les concepts de l’essayiste britannique David 
Goodhart4, jeunes contre boomers, bobos métropolitains contre périurbains, gouvernés contre 
gouvernants…etc. Peu importe les termes, les constats sont les mêmes, ceux d’une naDon qui se 
fragmente et d’une République qui se fissure.  
 
 
Fort de ce savoir, le baromètre de la réconcilia6on, réalisé pour France Télévisions par l’Ins6tut Bona 
fidé, auprès d’un échan6llon représenta6f de 1500 personnes âgées de 18 ans et plus, présente une 
double originalité : d’une part il hiérarchise pour la première fois les différentes divisions entre 
groupes sociaux dans les représenta6ons des Français, des plus réconciliables aux plus irréduc6bles ; 
d’autre part, il s’aIache à dessiner des espaces et acteurs de la réconcilia:on dans une société divisée, 
et à iden:fier des axes majoritaires dans l’opinion, dans un système média6que et poli6que polarisé. 
Il révèle trois enseignements majeurs :  
 

• La fracture élites/peuple est aujourd’hui perçue comme la plus grave, et le poli6que 
« na6onal » comme le premier acteur d’empêchement de l’unité.  
 

• Alors que l’espace na6onal et ses acteurs apparaissent divisant et diviseurs, le seul espace de 
réconcilia:on se construit autour du local, d’une sociabilité proche, de partage de micro-
événements du quo6dien et d’acteurs de proximité.  

 
• Les électorats sont beaucoup moins polarisés que ne le sont les appareils poli:ques et les 

débats militants, dégageant des formes de consensus d’opinion sur une dizaine de mesures, à 
l’écart des polarisa6ons.  Il y a ainsi une forme de large « majorité silencieuse » qui se retrouve 
à la fois sur une demande de jus:ce sociale et de plus grande fermeté en ma6ère de sécurité. 
A 6tre d’exemples, une large majorité de sympathisants de gauche approuvent des mesures 
sécuritaires quand une large majorité de de sympathisants de droite et du centre sont 
favorables au rétablissement de l’ISF ou à l’augmenta6on du SMIC de plus de 10%.  

 
Fractures de classe et classe de fractures  
 

 
1 Christophe Guilluy, Fractures Françaises, Flammarion, 2010. 
2 Jérôme Fourquet, L’archipel français, Seuil, 2019. 
3 Baromètre « Fractures françaises », Ipsos/Le Monde/Fondation Jean Jaurès/Cevipof  
4 David Goodhart, Les deux clans, la nouvelle fracture mondiale, Les Arènes, 2017. 
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Le faire-na6on s’effrite sous les fractures françaises. 62% des Français considèrent ainsi « qu’au niveau 
naDonal, ce qui divise les Français est plus fort que ce qui les rassemble ». Le sen:ment d’une na:on 
divisée est majoritaire dans toutes les catégories d’âge, dans toutes les classes sociales et dans tous 
les électorats. Il est cependant bien plus marqué auprès des seniors (68%) que des jeunes (52%). Pour 
la première fois, ce baromètre ne se contente pas de lister les fractures mais les hiérarchise. Et donne 
ainsi à voir un diagnos6c clair de l’opinion : les différends poli:ques (accentués par les réseaux 
sociaux), les inégalités sociales, les différences d’origine et la religion apparaissent comme les 
éléments les plus créateurs de divisions, à l’inverse des différences liées à l’âge, au genre, ou aux 
territoires, qui paraissent moins profondes et plus facilement surmontables :  
 

• Plus de sept Français sur dix considèrent ainsi que les rapports entre les gens de droite et de 
gauche (81%), les rapports entre les gens sur les réseaux sociaux (76%), les rapports entre les 
gens aisés et moins aisés (76%), les rapports entre les gens d’origine différente (74%) et les 
rapports entre ceux qui travaillent et ceux qui ne travaillent pas (70%) « créent des divisions 
importantes dans notre société ». L’opinion fait le constat des fractures mais est 
paradoxalement unie dans ses constats : ceIe hiérarchisa6on des divisions est partagée dans 
toutes les catégories d’âge, dans toutes les classes sociales et dans tous les électorats.  
 

• Une majorité absolue (56%) es6me également que les « rapports entre les croyants et les non-
croyants créent des divisions importantes dans notre société ».  

 
• A l’opposé, une majorité absolue de Français juge que les rapports entre habitants des villes et 

des campagnes (55%), les rapports entre les hommes et les femmes (58%), les rapports entre 
les jeunes et les vieux (61%) ne créent pas de divisions importantes dans le pays.  

 
CeIe hiérarchie des fractures est corroborée par notre « indicateur d’irréconciabilité ». Trois groupes 
sociaux apparaissent aujourd’hui « irréconciliables » à une majorité absolue de Français, les élites et 
le peuples (70%), les gens de droite et les gens de gauche (64%) et les classes supérieures et les 
classes populaires (58%). A l’inverse, moins d’un 6ers des Français jugent que les hommes et les 
femmes, les jeunes et les vieux, les classes moyennes et les classes populaires, les habitants des 
grandes villes et des zones rurales, les habitants des grandes villes et des banlieues sont des groupes 
sociaux irréconciliables.  
 
Que retenir de ceRe hiérarchie ? Le pays apparaît divisé, mais l’opinion partage pour autant un 
diagnos6c partagé et unanime : les fractures démocra6que, poli6que et sociale sont jugées bien plus 
graves que les fractures territoriales, de généra6on ou de genre. La ques6on sociale de luIe des classes 
demeure ; la ques6on poli6que et démocra6que prend sans doute aujourd’hui une importance et une 
acuité inédites. Il y a ainsi des réconcilia6ons possibles et d’autres qui paraissent plus difficiles… 
 
Graphique : la hiérarchie des irréconciabilités françaises 
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Le poli1que, en tête des acteurs qui divisent les Français  
 
De manière générique, tous les acteurs de l’espace public na:onal apparaissent comme diviseurs aux 
yeux des Français, avec dans un contexte de défiance record, le poli:que en tête de la hiérarchie :  
 

• Trois quarts ou plus des Français considèrent que les par6s poli6ques (82%), le président de la 
République (76%) et le gouvernement (75%) « ont tendance à diviser les Français ».  

• Deux 6ers font un constat similaire pour les réseaux sociaux (68%), les religions (67%) et les 
médias (66%).  

• Avec « seulement » 50% de Français considérant qu’ils ont plutôt tendance à diviser, les 
syndicats de salariés sont l’acteur na6onal le moins mal jugé sur ce critère du rassemblement, 
et font mieux que les syndicats patronaux (59%).  

 
Revue nomina:ve des principaux acteurs de la division…ou de la réconcilia:on 
 
Aucun par6 poli6que n’apparaît rassembleur à plus d’un Français sur cinq 
 
Quel que soit le par6 poli6que testé, il est considéré par une majorité absolue de Français comme ayant 
tendance à diviser. Le pourcentage de Français jugeant un par: « rassembleur » oscille ainsi dans une 
courte fourcheRe de 10% pour LFI et Reconquête qui ferment la marche à 20% pour les Verts, juste 
devant le RN (19%). On relèvera qu’une minorité conséquente de sympathisants RN (41%) et LFI (36%) 
considèrent que leur propre par6 à tendance à diviser les Français.  
 
Les réseaux sociaux, le proche contre le militant 
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Les Français font des dis6nc6ons claires entre les différents réseaux sociaux. Il y a ceux qui polarisent, 
X et Tik Tok jugés diviseurs par une majorité de Français, respec6vement 60% et 51%, et à un degré 
moindre Facebook (42% le jugent diviseur, 26% rassembleur et 32% ni l’un, ni l’autre).  Il y a ceux qui 
rapprochent, Whatsapp (42% le jugent rassembleur, 20% diviseur et 38% « ni l’un, ni l’autre ») et 
Youtube (37% le jugent rassembleur, 24% diviseur et 39% « ni l’un, ni l’autre »). Instagram, enfin, 
apparait rassembleur à 26%, diviseur à 35%, 39% es6mant que ce réseau n’est « ni l’un, ni l’autre ».  
 
Les religions ou la polarisa6on liée à « l’importa6on » du conflit à Gaza 
 
Aucune religion n’apparaît rassembleuse à une majorité de Français, et c’est l’athéisme qui est vu 
comme le moins porteur de divisions. A l’opposé, l’Islam et le judaïsme sont considérées par les 
Français comme suscitant le plus de divisions. Si ceIe percep6on d’opinion est mesurée depuis des 
années dans toutes les enquêtes d’opinion pour l’Islam, et donc, sans surprise, elle est nouvelle et 
inédite à ce niveau pour le judaïsme, effet, à l’évidence, d’une forme d’importa6on du conflit à Gaza 
dans le débat public na6onal. Dans le détail :  
 

• 75% des Français jugent que l’Islam a tendance à diviser les Français, 8% es6mant qu’il a au 
contraire plutôt tendance à les rassembler, 18% qu’il ne fait « ni l’un, ni l’autre ». 

• 53% considèrent que le judaïsme a tendance à diviser les Français, 10% le trouvant rassembleur 
et 37% « ni l’un, ni l’autre » 

• 36% jugent le catholicisme diviseur, 25% rassembleur, 39% es6mant qu’il n’est « ni l’un, ni 
l’autre » 

• 33% jugent le protestan6sme diviseur, 15% rassembleur, 53% es6mant qu’il n’est ni l’un, ni 
l’autre 

• Enfin, 24% jugent l’athéisme rassembleur, 22% diviseur, 54% « ni l’un, ni l’autre ».  
 
Médias et entreprises : le public et la proximité, facteurs de rassemblement 
 
La hiérarchie des médias et entreprises jugées les plus rassembleurs fait la part belle au « public » et la 
proximité. Ce sont les médias, généralistes, par:culièrement télévisuels, et avec une forte dimension 
de proximité qui contribuent le plus pour les Français au rassemblement. France Télévisions, avec 
40% de cita:ons, se classe en tête de la hiérarchie devant TF1 (31%), la PQR (26%) et M6 (24%). La 
télévision historique reste donc vue par les Français comme le média le plus rassembleur. Les radios, 
les chaînes d’informa6on et la PQN jouent à l’inverse pour les Français un moindre rôle de 
rassemblement.  
Du côté des entreprises, ce sont celles de proximité et du quo:dien qui paraissent le plus contribuer 
au rassemblement. Avec 29% de cita:ons, la Poste arrive en tête des entreprises qui contribuent au 
rassemblement, devant Leclerc (26%), Decathlon (24%), Doctolib (23%), la SNCF (19%), Intermarché 
et EDF, à égalité à 16%. Les banques, assurances et entreprises du luxe sont en bas du classement.  
 
Le local, seul espace possible de réconcilia1on aujourd’hui  
 
Dans ce contexte d’espace na:onal perçu comme divisé par le poli:que et les réseaux sociaux, 
fracturé par la ques:on démocra:que, sociale et iden:taire, le local, et ses principaux acteurs, se 
cons:tuent en seul espace de réconcilia:on possible. Stricte inverse du rapport d’opinion mesuré au 
nouveau na6onal, 61% des Français jugent ainsi « qu’au niveau de leur ville ou village ce qui les 
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rassemble est plus fort que ce qui les divise ». Les habitants des zones rurales (71%) sont les plus 
convaincus de ceIe unité au niveau local.  
 
Ce sen:ment d’unité locale contre la division na:onale se construit d’abord dans les sociabilités 
proches : plus de sept français sur dix jugent qu’autour d’eux, au sein de leur famille ou amis les « gens 
sont unis » quand 78% ont à l’inverse le sen6ment que les gens sont divisés dans l’espace public. Au 
sein de ceIe sociabilité de proximité, le travail demeure un univers conflictuel, vu par 50% des Français 
comme un lieu d’unité et par les 50% autre comme un lieu de divisions. Avec une forme de luIe des 
classes qui perdure : 64% des cadres voient le travail comme un lieu où les gens sont unis alors que 
55% des ouvriers le perçoivent comme un lieu où les gens sont divisés.  
 
Ce sen:ment d’unité se nourrit ensuite des moments et événements partagés au niveau local. 
Interrogés sur les événements qui les rapprochent, les Français citent ainsi plus largement les micros-
événements locaux (privés ou publics) que les grands moments d’émo6on collec6ve na6onale. Dans le 
détail, avec 58% de cita6ons, Noël arrive en tête des événements et moments qui « rapprochent les 
gens », devant les fêtes de village (48%), la par:cipa:on à des fes:vals de musique (43%), les Jeux 
Olympiques de Paris 2024 (43%), le jour de l’an (43%), la fête de la musique (40%), les kermesses 
d’école (38%) et la dernière finale de coupe du monde de l’équipe de France (35%). La fête na6onale 
du 14 juillet, le 1er mai ou encore les moments électoraux arrivent bien après.  
 
Le macro divise, le micro rassemble. En conséquence, les seuls acteurs de réconcilia:on possible sont 
les acteurs locaux. Dans le classement des acteurs qui rassemblent les Français, les quatre premiers 
sont ainsi des acteurs locaux : les associa:ons et clubs spor:fs (63%), les PME (37% les jugent 
rassembleuses, 20% diviseuses et 43% ni l’un, ni l’autre), les élus locaux (36% les jugent rassembleurs, 
33% diviseurs et 31% ni l’un, ni l’autre) et les services publics (35% les jugent rassembleurs, 35% 
diviseurs, et 31% ni l’un, ni l’autre).  
 
Graphique : les acteurs de la réconcilia:on sont locaux 
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Une envie de « refaire na1on » qui demeure, autour de mots usés mais qu’on 
voudrait voir revivre 
 
Il a y des mots qui blessent et d’autres qui réconfortent. Il y a des mots qui divisent et des mots qui 
rassemblent. Ceux sont qui jugés rassembleurs par les Français : solidarité, liberté, fraternité, 
démocra:e, France, égalité, na:on, République. Même si ses mots peuvent être usés, même si le pays 
apparaît fracturé, se lit dans ceIe connota6on posi6ve l’envie, la demande de (re)faire na6on et 
l’aIente de redonner sens à la devise républicaine. De fait, 89% des Français jugent que la réconcilia6on 
du pays est aujourd’hui un enjeu important. A l’opposé, ceux qui sont jugés diviseurs renvoient au 
poli6que et aux polémiques incessantes du débat public : immigra:on, ordre, écologie, droite, gauche, 
religion, extrême gauche, wokisme. Immigra6on se classe comme le mot le plus diviseur, devant 
extrême gauche, argent et extrême droite. Un bon résumé en creux des fractures françaises ! 
 
 
Graphique : de République à Na:on, les mots de la réconcilia:on 
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Polarisa1on des par1s, consensus des électorats ?  
 
Il demeure évidemment des clivages dans l’opinion publique. 84% des électeurs de gauche sont 
favorables à l’abaissement de l’âge légal de la retraite quand 61% des électeurs Renaissance y sont 
opposés. 56% des sympathisants de gauche sont hos6les à la réduc6on de l’immigra6on légale quand 
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94% des sympathisants RN y sont favorables. Ou encore, 85% des électeurs de gauche souhaitent la 
semaine de 4 jours quand 58% des électeurs de droite s’y opposent.  
 
Pour autant, l’opinion est bien moins polarisée que le débat, les posi:ons et les affrontements 
poli:ques. En témoigne le tableau ci-dessous et la dizaine de mesures, dont certaines très 
polémiques dans le débat public, qui suscitent une large adhésion dépassant la majorité absolue 
dans tous les électorats, de la gauche au RN. Il y a des sujets rassembleurs, des axes majoritaires dans 
l’opinion, et tous les électorats, qui se structurent autour d’une demande de jus:ce sociale, et de la 
mise à contribu6on des plus fortunés, et d’un souhait de renforcement sécuritaire.  
 
Se dessinent ainsi parfois des électorats en décalage par rapport à la ligne de leurs par:s. 67% des 
sympathisants Renaissance sont ainsi favorables au rétablissement de l’ISF. 76% des électeurs de 
gauche (et 68% de ceux de LFI) approuvent la proposi6on d’expulser tous les étrangers fichés S. 71% 
des électeurs de droite sont favorables à l’idée de limiter les écarts de salaires dans les entreprises, de 
1 à 10 dans les PME, de 1 à 20 dans les grandes. 56% des électeurs écologistes sont opposés à 
l’interdic6on des voitures à moteur thermique dans les centres des grandes villes.  
 
En résumé, le clivage peuple/élite se subs6tue, et l’emporte même, sur un certain nombre d’enjeux, 
sur le clivage par6san gauche-droite. Ce schème de percep6on crée alors des axes majoritaires dans 
l’opinion, transcendant les électorats, et créant une demande sociale, à laquelle aujourd’hui le 
poli6que ne répond pas, ou très mal. 
 
Tableau : les axes majoritaires dans tous les électorats 
Etes-vous favorable ou opposé à chacune des mesures suivantes ?  

% favorables Ensemble 
des Français 

Sympathisants 
Gauche 

Sympathisants 
Renaissance 

Sympathisants 
Droite 

Sympathisants 
Extrême 

droite 

Sans 
préférence 
par:sane 

La remise en 
place des peines 
planchers 

87% 80% 93% 95% 92% 87% 

L’expulsion de 
tous les 
étrangers fichés 
S 

86% 76% 96% 95% 94% 83% 

Le 
développement 
des ENR 

86% 92% 91% 88% 76% 85% 

La limitaIon des 
écarts de salaires 
dans les 
entreprises 

82% 90% 81% 71% 75% 81% 

Le 
condiIonnement 
des aides 
publiques aux 
entreprises 

82% 92% 86% 73% 72% 81% 

La 
renaIonalisaIon 
des autoroutes 

81% 86% 78% 71% 82% 81% 

Le 
rétablissement 
de l’ISF 

80% 91% 73% 67% 75% 80% 
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L’augmentaIon 
des impôts sur 
les bénéfices des 
grandes 
entreprises 

79% 88% 78% 73% 74% 77% 

L’instauraIon de 
la 
proporIonnelle 
aux législaIves 

78% 78% 73% 83% 84% 74% 

L’augmentaIon 
du SMIC de 10 à 
15% 

77% 91% 63% 60% 69% 80% 

Le 
condiIonnement 
du RSA à des 
heures de travail 
et d’acIvité 

74% 57% 89% 92% 81% 72% 

 
 

Chiffres-clés 
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Méthodologie :  
Étude réalisée en ligne par l’InsItut Bona fidé pour France Télévisions auprès d'un échanIllon de 1500 personnes, 
représentaIf de la populaIon française de 18 ans et plus. Ces personnes ont été interrogées en ligne du 22 au 27 janvier 2025 
(quesIonnaire auto-administré). La représentaIvité de l'échanIllon est assurée par la méthode des quotas : sexe, âge, 
profession de la personne interrogée, après straIficaIon par région et catégorie d'aggloméraIon. 
 


